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LES ENGRAIS |LA COUCHE FROIDE 
POTASSIQUES 

NATURELS
Le

L’auto nne est le meilleur moment 
pour faire les couches froides et tous 
les Jardiniers amateurs devraient dès 
maintenant se mettre à l'ouvrage. 
Une couche froide et très semblable 
à une couche chaude, male elle n'a 
pas de f tenter On s’en sert au prin­
temps soit pour y déposer des se­
mences, «oit pour y cultiver des plan 
tes que l’on sort de la couche chaude 
avant qu'elles puissent être mises en 
pleie terre; les amateurs de fleurs 
qui partent leurs plantes dans la 
maison et qui ne peuvent pas se pro­
curer de fumier ou qui ne désirent 
pas se servir de fumier, peuvent aus­
si se servir de la couche froide 

Le Ministère fédéral de l’Agricul­
ture a pu-bié une drculalre sur la 
façon de faire les cou ci. 
et les couches froides, et nous vovons 
dans cette circulaire que les côtés et 
les extrémités du coffre de la cou­
che devraient être en planches de 12 
pouces, de préférence de 2 .pouces 
d'épaisseur, et que ce coffre devrait 
être placé sur une pente, pour que le 
fond so1! de б pouces plus élevé que 
le devant Préparez la couche froide 
avant que l’Mver s'établisse et vous 
éoon'«miserez beaucoup de temps au 
commencement du printemps parce 
qu'il serait Impossible alors de cons­
truire la couche à cause de la gelée 
qu'il y a dans la terre

Coinâ

duH est admis depuis longtemps que 
les cendres de bois sont un engrais 
très précieux et même leur emploi 
en agriculture se perd dans la nuit 
des temps dit le Chimiste du Do­
minion Elles ont toujours été très 
eetiméts dans tous les pays agrico­
les. et notamment au Canada; 
s'en servait surtout pour le trèfle, 
les ip-nes les arbres fruitiers et les 
récoltes feuillues, généralement sur 
les sols sablonneux et légers. Elles 
ont été remplacées depuis quelque 
temp, par des sels potassiques de 
haute qualité; du reste, leur produc­
tion n‘a cessé de décroître en ces 
dernières années à cause de la dis­
parition de

FermierLA VACHE
»LAITIERE
fl.DIARRHEE

*Elle est surtout fréquente chez les 
jeunes veaux, et elle apparait d'ordi­
naire cans les dix à quinze jours qui 
suivent la naissance 

R. Opium pulvérisé, 1 drachme 
Oaie préparée, 6 onces 
Diviser en douze poudres et en don 

ner tir.e soir et matin, dans de l’eau 
de c'.iaux, 2 fo^ par jour, dans un 
peu dv «ait bouilli 

On c.jvra nourrir le veau avec du 
lait bouilli

-VXrï.-

L'ITALIE ET LA LAINE 
L'Italie se distingue entre tous les 

pays d'Europe qui font le commerce 
dés lain-s dit la Chambre de com­
mercé de l'Empire .par le fait qu'elle 
a réuss’. pendant la dépression éco­
nomique actuelle, à consolider l’é­
norme développement de son indus­
trie textile de lainages qui s'était 
prod’.dt pendant la guerre et après 
la guerre Cette industrie a été dé­
veloppée au moyen d’un tarif pro­
tecteur qui lui a permis de s'empa­
rer de presque tout le marché don 
mestique et même de pénétrer sur 
les marchés étrangers En ces der­
nières années les deux tiers environ 
des Quantités de laines importées en 
Italie provenaient de pays de l’Em- 
pire Britannique Entre janvier et 
mai de cette année, les exportations 
italiennes de lainages (non impri­
més). sur le Canada, se sont montés 
à 33,000 livres

nos forêts, et les culti­
vateurs établis dans les régions co­
lonises depuis longtemps ont au­
jourd'hui b-en de la difficulté à s'en 
procurer

DYSENTHERJE
Diarrhée plus ou moins violente 

accor.^ignée de coliques, provenant 
le plus couvent de l'inflamation du 
gros lr.testin Principalement du cô-

Les cendres de bois sont essentiel­
lement un engrais potassique Les 
cendres de bonne qualité, c'est-à- 
dire, sèches, non mélangées de sa­
ble e. non lessivées, contiennent en­
tre 4 pour cent et 6% pour cent de 
potasce la proportion moyenne de 
pota re est d'environ 5% pour cent 
Cette potasse est sous une forme so­
luble et Immédiatement assimilable 
par les récolte* En iutre, dans ces 
cendies, la potasse se préserte sous 
une forme (le carbonatt) beaucoup 
plus favorable pour la nutrition des 
plan’js nue dans les composés plus 
géné-alement employés et devrait 
valoir au moins 1 centin par livre de 
phis que cette dernière Hn fa.t, il 
n'y i pas de meilleur entrais po‘as- 
slquj que les cendres 

Ou tie la potasse 'es xmdres de 
bois contiennent 2 pour cenv d'aci­
de ohoaphorique ei de 20 à 30 pour 
oer de carbonate de chaux, qui en 
font •isqu'à un ce-ætn p-.int un en­
grais complet pour fourn * !e.i dé­
ments minéraux nécessaire aux plan 
tes Elks ont une autre qur’tié im­
portante: elles corrigent l'acidité du 
sol. qui nuit à la végétation de а 
plupart des récoltes, taudv, que le 
muriate et le sulfate de p« .i 
aulcune valeur pour neutraliser l'a- 
ctdlté du sol

Symptômes — L'animal ressent un 
malaise général, perd l’appétit, pa­
rait tria Le et abattu, a des douleurs 
de crllqves quelquefois sanguinolen­
tes ' t sent souvent le besoin d'expul­
ser .* « excréments, au point de se met 
tre ei. position jusqu'à 15 ou 20 fois 
de suite

L»3 excréments sont corrosifs et 
souillé» de sang La digestion s'opè­
re très mal L'oeil est injecté 
mal se . ien1" voûté, replié sur lui-mê­
me 1 a maladie dure de 2 à 8 Jours

T râlement — Diète absolue On 
peut donner de l'eau de riz en abon­
dant. On pourra mettre des mou- 
loheà de moutarde sous le ventre

ABITIBI
La population abitibienne peut a- 

olimat sain, favorable au développe- 
voir toutes les ambitions Avec un 
ment d'être vigoureux, le pays qu'el­
le lia.bite offre toutes les opportu-

Le roî, de bonne terre grasse, fa­
cile de défrichement, produit en a- 
bondance les légumes, les foins, les 
trèf .?s, et il serait difficile de trou- 
ver one meilleure région pour la pro- ^a,rc des injections de gruau par le 
duction du grain: à preuve M Jo- -’""tuir. Et si le trait-ciment ci-des- 
seph Perrault sur le lot 3. rang IX de ' $ou-, ne suffit pas, donner la pres- 
LaReine de la semence de 32 mi- -riotici: suivante : 
nota d’un mélange dlavoine ALAS- R Sei à médecine. 6 onces 
KA, d'orge, et de blé GARNET, ré- Oentione pulv 1-2 once 
coïtait 540 minots Et il n'est pas le Op.um po.v 1 drachme

Donner en une seule dose Répéter 
cette dose tou? les jours, pendant 
3 ou 4 jours

L’ani-

PRA1RIES ET ARBRES 
L'ibsence d'arbre? sur les Prairies 

a été attribuée à plusieurs causes 
L'une de oes causes est la fréquence 
des feux de prairies pendant l'été 
oui. naturellement détruisent te 
1rs tvpes ligneux de végétation Une 
autre cause possible est la longue 
période de sécheresse oui tend à em­
pocher 'es arbres de s'établir Enfin, 
la troisième cause, la plus probable 
de toutes, est la multitude de bisons 
nui couraient autrefois en liberté sur 
les Prairies П n'y a guère que les 
fcvpes herbacés de végétaux qui peu­
vent survivre è la paissance conti­
nue par des millions d’animaux

La forêt, de conifères de petite di­
mension, essence de la plus hautte 
qualité pour la production, de la pâ­
te à ;>apier, recherchée par les fabri­
quants 1e soie artificielle, cette fo­
rêt, une iois le bois de commerce en­
levé, se défriche si aisément qu’il 
n'est pas rare-de rencontrer des co­
lons abitibiens qui font 10 acres et 
plus de défrichement, par année 

Дhas:* "et pêche Nul pays n’est 
plus vanté pour ses territoires de 
chas.? et ses eaux poissonneuses 
C’est aussi que l'Abitibi est le vrai 
pays de?- amateurs de chasse et de 
pêche Et aux diverses espèces de gi­
bier qui peuplent cette région, est 
venue s'ajouter la poule de prairie, 
comme dans les champs de blé de 
l'Oaeit canadien II s‘en tue des 
quantités considérables Maints co­
lons de découvrir sur oes terres de 
riches filon? qui bientôt seront d'im­
portantes mines d‘or 

Marché. Et ces mines sont en plein 
cet-? d? colonisation, et. elles offrent 
aux colons un marché qui leur per­
met d’écouler tous leurs produits 
à des prix plus avantageux qu'ail- 
leura

a-'зе n’ont
PERITONITE

C’est ’.’inflammation du péritoine, 
membrane (séreuse qui tapisse la ca­
vité il-terne du ventre et qui recou­
vre les intestins et les autres viscè­
res ete Vatodomen

Cavsfc — Le? pCus communes sont 
les coups, les changements brusques 
de température et les complications 
de certaines opérations 

Symptômes — L'animal se tient 
debout (t se regarde le-, côtés. Son 
flanc est retroussé Le ventre est très 
sensible au toucher L'animal se dé- 
plac? difficilement La respiration 
e?t accélérée, le pous est vite et la 
température très élevée 

Traitement — Donner 1 1-2 lb de

SOLS TOURBEUX 
ETHUMIFERES

LA VERDURE 
POUR LES PORCS

Le; sols tourbeux et muni f ères $ê 
composer t principalement du pr<- • 
duit de la décomposition partielle 
de » meusse. des herbes, des j ci tas. 
spha gne$ et plante^ du même gen •

Les fourrages verts sont excellents 
pour le* porcs qui grandissent. Cer­
tains nom riseurs recommandent les 
pâturage.- mais les producteurs ex- 
perts de porc de haute qualité pré­
fèrent donner des fourrages verts 
en râ:-tiers dans une loge tous les 
jours. Us évirent ainsi les mauvais 

sel à médecine auquel on ajoutera effets de le brûlure du soleil et de 
1 one'- de gineembne et donner en /exposition à la température. En fait 
une «.eu'e dose, le tout étant dissout de fourrages verts on peut trouver 
dans une pinte d'eau chaude et un ' 
demis rd de sirop Ou bien adminis­
trer le médicament ci-lessous :

Oamnhre, 2 drachmes 
Ethe». sulfurique. 1-2 once 
Ateiate d'ammoniaque. 4 onces 
Paire dissoudre le camphre dans 

l'éther sulfurique puis ajouter l'acé­
tate d'ammoniaque et donner en une 
s^uta de>e dans du gruau 
HE MATURE (pissement de sang)
L'hématurie est souvent un symp­

tôme de la neohrtte ou de la cystite 
T orsiu il n'existe aucun symptôme 
d'inflammation. soit dans les redns.
«soit dans la vessie, l'hématurie oarait 
être »lo> $ une maladie essentielle, ré­
sultant v’une altération du sang Les 
causes proviennent du fourræe sec. 
mauvaise alimentation, constitution 
appauvrie par une sécrétion abon­
dante r!v lai* : l'indicestion de bour­
geons ce chêne, hêtre, peut aussi 
occasionner l’hématurie 

Traitement

plantes poussent et meurent 
là où elles ont pris racine et dans 
certains endroits leurs restes décom - 
posés te sont accumulés pendant 
des siècles Les termes tourbeux 
terre noire, humifère, marais, maré- 
cage, mousseux, se rapportent à oes 
sols, ri on peut les appeler sols, et 
tous contiennent une proportion très 
élevée de matière organique De­
pendant, techniquement on considè­
re que le mot tourbeux s'applique à 
tous les sols qui ont plus de 50 pour 
cent de matière organique, tandis 
que te3 sols humifères sont ceux qui 
ont oe 15 à 50 pour cent de matière 
organ'que Les sols humifères con­
tiennent donc plus de matière miné­
rale que les sols tourbeux On es­
time qu'il y a au Canada environ 
22.000,000 d'acres de sols tourbeux 

La composition des sols tourbeux 
et humifères varie beaucoup; Il y a 
des tourbes d'herbes des tourbes de 
mousses, des tourbes profondes et su­
perficiel tes, des tourbes incomplète­
ment décomposées et des tourbes 
bien décomposées, des tourbes repo­
sant sur des sous-sols d'argile et sur 
des teus-eols de sable, des tombes 
qui n: anquent de chaux et des tour­
bes riches en chaux Tous ces sols 
ne peuvent pas être traités de la mê­
me façon, mais on peut se procurer 
gratu’tement, un feuillet publié per 
le Bureau de$ publications du Mi­
nistère fédéral de l'Agriculture, sur 
les asFoements et ‘expoitâtipn des 
sols, e’ -l'on trouvera des renseigne­
ment, complets sur l’exploitation, le 
drainage la mise en culture, l’em­
ploi dè la chaux, le brûlage, les 
grate chimiques, les différents problè 
mes des sols humifères et les ré­
colte: Les sols tourbeux et humifè- 
res sont presque toujour»: bien pour­
vus a‘humidité et la présence de cet­
te humidité emoêche Ventrée de l’ajr 
retarde le procédé d oxydation et par 
conséquent la décomposition ù»‘ 'a 
matière végétale dans Je soi La va 
leur te cette terre dépend princ pale 
ment du plus ou moins d’é'oigucment 
des bons marché? pour les produits 
agri .ôles de l’état de décon.nnsitiQn 
dan-, leuefl el’e se trouve, le la na­
ture du sous-sol et de ia possibilité 
de l’érouttwnenh

'e trèfle, la luzerne, l'avoine, les pois 
et la naverte. L'important est qu’ils 
soient donnés frais et régulièrement 
L'herbe < pt utile, de même que cer­
taines variétés de mauvaises herbes 
comme ies choux-gras et Vamaran- 
uc ainsi eue les déchu s de jardin. 
Un néglige trop souvent de donner 
des fou-rages verts. Hn'est pas né­
cessaire qu'un porc en consomme 
une grande quantité tour qu’ill se 
maintienne en état sain et vigou­
reux. mas plutôt qu’il en reçoive ré- 
gulièremert tous les jours. La ré­
gularité est plus importante que la 
quantité

Le$ porc» d'abatage engraissés en 
hiver et les sujets reproducteurs 
aiment à manger un peu de matiè­
re fibreuse et il leur en faut l'.ous les 
jours. Us mangeront de la paille si 
on ne leur donne pas autre chose 
de mieux. Donnez-leur du trèfle ou 
de la luzerne de deuxième coupe ou 
des graminées bien fanées ou une 
céréale qui a été donnée tous les 
jours; inutile d'insùtier sur ce point. 
Ce qui importe c'est que tous les 
poros. sauf le$ jeunes, reçoivent un 
peu de matière végé table régulière-

Les porcs qui n’ont pas accès à la 
terre devraient en avoir une caisse 
dons leur loge: ils en consommeront 
an peu teus les jours. C’est là une 
chose qui ne coûte pas cher et qui 
est très utile. Faites donc une pro­
vision de gazon en automne; cela ti­
endra lieu de matière minérale pour 
le? porcs engraissés en hiver.

R

Et oes riches terres d’alluvions fer­
tiles sont près du CHEMIN DE PER 
NATIONAL, et à la disposition de 
tous ceux <tes Canadiens qui veulent 
établir leurs enfants sur des terres 
du Gouvernement, dans un pays où 
avec du travail intelligent un hom­
me peut aspirer à une honnête ai­
sance

Et le SERVICE DE COLONISA­
TION, au Chemin de fer National 
du Canada, à Montréal, favorise une 
visite de cette région à ceux qui en 
font la demande

J Æ LAFORCE

Une alimentation 
1e bonne qualité, mais à petite ra­
tion qu'on pourra augmenter en­
suite graduellement, l'emploi d’un 
peu de sel de cuisine comme condi­
ment. dans les fourrages, mais pas 
tous les jours. La teinture de fer à 
la dote d'une cuillerée à soupe 2 fois 
par jeur dans du son échaudé est 
en щеме tenras recommandée 

Il est pratioue d’appliquer de l'eau 
froide sur le flanc de l’animal, deux 
ou trois fois le jour Si la prescrip­
tion cor, née plue haut ne donne au­
cun effet, emolovez la teinture d’er- 
gotdn, vieux drachmes, trois fois par 
jour, jusqu'à guérison

LES PLANTES 
CARNIVORES 

AU CANADA
On trouve au Canada trois plan­

tes carnivores indigènes, c'est-à-dire 
des plantes sauvages qui se nourris- 

chair La grande majorité 
des plantes se procurent l’azote qui 
est nête^aire à leur végétation dans 
les nitrates du sol, mais ces trois 
espèrts canadiennes, représentées 
par sai.aoénie, le drosère, la gras-
gette et ' ' atriculaire  ̂ressemblent aux ищцніціїїіптті1^

leur »zote de:, corp; des insectes et 
des r-etits animaux QtT«qu* ce» 
p'an es possèdent de 14 eh’qrcphyl- 
le — 'a si distance colorant. verte de-- 
plantes qui est e.ssntielle au ceve- 
loppument — et qu’elles peuvent vi­
vre pendant quelque temps au тоіш 
sans nourriture organique, il a été 
dénv ntre par expérience que quel­
ques unes d'entre elles se dévelop­
pent mieux et qu'elles augmentent 
de p« ids plus rapidement lorsqu'on 
leur fournit de petits morceaux de 
chB'-r animale Les feuilles du dro- 
aère sont recouvertes de tentacules 
qui sécrètent un liquide collant, dans 
lequel 1er insectes se prennent et 
meurent Ces tentacules sécrètent 
également une substance semblable 
à U pepsine qui digère le corps de
l’insecte e* les produits digérés sont , \ \

XXCest un Pkisir...
est senibieble

Le «rrsotale recueille reeu des \\\ Де faire a спів'" ,e sur un \ V 
pluies dans laquelle le, Inaeotee se k\\\ ue ^ . \\
noien-., car lie sont retenus par la Л%\\ poêle Btillont. Donne* в \Л 
pallPide 6e pote «Щмих tournés Ж\\\ -^tre poêle le poli qui \

ЛииЛ dure en TOUS serrant de 
res. qui sont pour la plupart des aa\\\ SULTANA. Elle est faite

eiprew*™r do°"former.' une sorte 6e trappe, ваг- Hm\\\ ner UU beau polL 
nie de poil. Ce» pote sont tête- 
men* rerrlttf» ou-to suffit d'une tou-
cte -Alto pour que la veaele «-ou- M IMF" A POELE 
rre vtokrmnent et eUe avale par жю- ГЧІХЬ M ГУЬЬЬ 
don en re faisant 6e petit, animaux 
aquatiques, comme lea crustacéa, qui W 
ne peuvent plus porto CSw azUmaux 
meurent A la tocéue et «ont een*l*- 
tement absorbés par la plante. — MI-

TAUREAU A VENDRE
TAUREAU AYRSHIRE enregistré, — “Char- : 

lot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans, dont la mè- ; 
re a donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en : 
un an, à l’âge de trois ans. Belle occasion de se pro- :

excellent reproducteur à bon marché, en :
: s’adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE. !
: g.4fs-28s.
'♦♦♦вI !«»♦«♦« 11IWW11 » »♦»♦« 111 «♦♦♦♦♦« I » ********

curer unICICATRISE 
RAPIDEMENT. 
COUPURES 1
^PLAIES

Ф» votre Liniment est le meiUeur que |*nl» 
jkmâM eu contre Coupure» et Plnàe»."#

Щ Sni

jvqvswual

^etîülfe'u'p^û^hir^, ..
etc. 81 TOUS BVCS de* Reilteuleeetc. 81 voua aves d 
Cheveux Ічпіх ni, l«

Agentt vendeurs:
Horoté F. Ritchie Sf Co., Ltd.. Toronto

SULTANA
SU UTAHA liwit*o,montr<al \

nW-'l (Al*ral «te l'Agriculture.

La plantation des 
«gnons de fleurs

pour Viriver.

Le moment est arrivé de planter 
6ea oignon, de fleurs; d noua vou­
lons avoir dee fleurs eu hiver et au 
ргіпмпрв N’ftttBndons раж que l'hi­
ver «Ht venu, tl serait trop tord, et 
noua aurions pestdu l'occasion d'a­
voir des fleurs aux brUlantoa cou­
leur, pour égayer la mateon en bl­

et orner te jardin au printemps 
Hanté* au 
lue, tel oignon» de Jatinthea odonan-

d’octo-

tea devraient être prêta a fleurir
veto te Jour de l'an Parmi les fleurs 
de metaon, la jaldnthe et le nards- 
ee «ont peut-être celles dont la cul- 
ture est la plue tadle, mate les tu­
lipe» et tea aafrana réussirent éga­
lement; Й suffit * donner un peu 
plus d'attention a la qbeetlon de la 
température.

П n'aat paa huUapensahle que 1e 
aol arlt rtbhe pour la culture des oi­
gnon» de fleure, mais в faut qu'n 
eontleame une proportion, ooasttié- 
raâ#s de matière végétale et suffis™ 
ment de sable pour qu'il puisse s'é­
goutter aisément On peut se servir 
de terreau ordinaire de jardttn, à 
condition do le mélanger avec un 
peu de terreau de feuilles et de gros 
«able. Un oignon de jacinthe, plan­
té dans lin pot.de cinq pouces, don­
ne dé bone résultats, mais on peut 
<*tenir des effete plus agréables en 
» procurant de pûua gros pote, qui 
loger* de trois a cinq oignons Pour 
tea oignons de tout genre, des terri­
nes de alx ройове et ayant environ 
dnq ройова de profondeur sont plus 
satWalaantee et plue commodes à 
manutentionner que les pots plue pro 
fonds, et, en oe qui concerne la pian 
tatlon fa erratique suivante est re­
commandée comme la plus utile par 
differ éntea sociétés d'horticulture 
Mélangea et tamise, te terreau, met­
tes au tond du pot un morceau de 
pat cassé ou une couche de gravier 
pour faciliter l'égouttement, rem- 
pUsaei te pot aux deux-tiers de ter­
re meuble, mettez l'oignon en place 
la base tournée vers le bas, recou­
vre, l'oignon jusqu'au bout de la 
pointe qui doit rester exposée ert tas­
se, fermement te gol alentour Iais- 

au sommet du pot un deml-pou- 
oe d'espace pour l’arrosage Ne ser­
re, pas les oignons dans les pote, 
mate ne tea mettes pas non plus trop
espacée. Pour tea safrans une ter­
rine moins profonde est peut-être le 
menteur récipient: on y met les oi­
gnons a un pouce d'espacement dans 
la taire.

Avant de mettra les pots ou les ter­
rine» dans un endroit frais et som­
bre, arrosei_la terre qu’lb contien­
nent jusqu» oe qu'eue soit bien 1m- 
prégoée d'eau tour les tulipes, les 
narcisses, ko jacinthes et les safrans 
lea pots devraient être conservés pen
dent dit a douac semaines dans le
soubassement, où la température 
peut être maintenue a environ 46 de­
grés ou Olua bas après que les froids 
sont arrivée. Las narcisses "papier 
blano' n'ont paa besoin d'être mis 
dan» un endroit sombre et frais corn 
me les autre, bulbes . iAlaaez-aes au 
triés pendant huit ou dix joins, puis 
mettee-lee prés d’une fenêtre dans te 
salon pour qu’lia développant leurs 
tigre et leurs fleure, ce quite feront 
au bout de quelque semaines 

tour loua le autre oignons, le 
pot ou la terrine qui Ve contient est 
prêt a sortir pour le forçage lorsque 
tea rechie Manche apparaissent a 
travers 1e trou au bas et que te vé­
gétation supérieure a un pouoe ou 
deux au-dessus de la surface du sol 
aorte, le pota ou le terrine pour 
tea met'le d'abord dans une lumière 
modéré» et une température fraîche 
pendant une semaine, pute graduel- 
Ienent a une température plue ohau 
de et a une lumière plus vive pour le 
plein déteioppement de. fleurs Dès 
que ee fleura apparateaent, éloigne, 
te» pfentea des rayons directs du so­
leil; B o* bon de les mettre dans 
«e chambre fraîche pour la nuit

COMMENT LES
ТЬАМТВваЕ DEPENDENT

CONTRE LES ANIMAUX

Un des meneurs moyens de pro­
tection que tea plantes ont dévelop­
pé pour ee protéger contra lea ani­
maux qui paissent, est celui qui con- 
atete a tonner des éptora algues qui 
penoent la peau «te l’animal avec le­
quel quel elle vient en oontoca La 
partie de la plante qui forme l'épine 
varie dans différentes espèces Dans 
te genièvre c'eut la pointe d ela feuil 
le: dan» le chartxm c'est te boni de 
la faufile Dana lerosto, de fortes 
épines apparateaent aur tes tiges, ton 
dis que sur l'aubépine tea longues é- 
Ptnea représentent probablement
une tige modttflée Dana certaines
enterra comme lea matera, tes épines
modifiée, ont _______
xléme tonnerai, elles permettent a 
te. plante de grbnper en ^'attachant 
a te surface de» autre» végétaux 
' H У a au Canada deux genres de 
Pte«*a ptqquamtoa, ravoir, l'ortie et 
te Weter B y a cinq esteras cana­
dienne, d'orties, dont deux sont 
trto répandues et trois appartien­
nent e l'Ouest. Le tender m trouve 
terra JW du Canada D'autres mo-

doute une dev­

ront ira aoûts. (gentiane, latb-
née poivre «Peau, ete ) et les odeurs

puant et rragnon t П est 
pnteaMe que l'odeur aromatique de

------- l'absinthe
la tanafcte. le muaoari, limbe raln-

Protégee centra le animaux qui pela 
«rat; pirateurs ptontea aoot aurai vé-

- Mhdrière fédérai de l'A

Bobtele « an») examine avec at­
tention > «bat allongé le tea*
(to- debé-et tana cette douce ci*^

au

-armenl mlnan l aècrte-t-elto, 
mrra rtt» le ohM чщ.vite
à
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Appareils Digestifs de 
l’homme et du cochonRENSEIGNEMENTS AGRICOLES$.0

Il ©ait possible d’avoir un aol trop mie de' 3a plante, 
doux, aussi bien qu4m soi trop add©

I* blé dinde et le soja де culti­
vent en assolement avec la canne 
à sucre dans La Louisiane.

Quelque étrange que oûa pofam pa­
raître l’homme et le porc sont trèe 
serntfabtes au point de vue des be­
soin.) de la nutrition Lee аджгеМа 
digestifs dans l’espèce humaine et

Une des caraJètéristiques de certai­
nes régions des Prairies est la pré­
sence de lacs sans débouché, dont 
les bords sont salins ou alcalins On 
trouve dans oes districts les mêmes 
plantes que sur le rivage de la mer. dam l’espèce porcine se reeseniüteutLe b’é n’entre que pour une partie 

dams la richesse totale de l'agrScul- beaucoup. A l'exception du scorbut, 
une maladie inconnue chez le porc, 
tas deux egpèoes sont sujettes égale­
ment aux mêmes d’insuffi­
sance de nourriture, notamment le 
rachitisme et l’anémie de nutrition. 
Enfin les espèces de nourritures com 
prises normalement dans leurs ré­
gimes sont presque identiques, oom- 

us allons le voir. Sachant ces 
faits, dit le Professeur E.W. toafaop- 
ton dans un bulletin sur le nourris­
sage des poncs, publié par le Mtoia- 
tène de l'Agriculture du QuéMc, ke 
principes de l'eClmentatton ctoee lea 
porcs peuvent s'expliquer, en partie 
du moins, à la lumière de пов ré­
gimes humains qui paraissent beau­
coup moins mystérieux que iee “na­
tions équilibrées" pour >5 animaux 
de 1» ferme.

Pendant les premiers six mois de 
oette année le Canada a fourni à ГЕ- 
«кйг 2^77,000 boisseaux de blé, soit 
62 pour cent de la quantité totale de 
blé importée par l'Ecosse

X Le rendement moyen par acre des 
pommes de terre au Canada n’eèt 
qu'enviion de moitié de oe qu’tt de­
vrait être. 4

La structure chancelante de la ci­
vilisation ne peut être sauvée que 
par ’"aaripliflteatlon de la science et 
un déve’oppement correspondant de 
l’tntcUigence humaine pour com-

Le mildiou est la plus vieille des 
maladie^ connues de la pomme de 
terre II attaque même les formes 
sauvages de pommes de terre dans 
l'Amérique du Sud, le pays d’origine 
de oe tubercule. prendre les vérités de la science — 

Lord Bledisloe, Gouverneur Général 
de la Nouvelle-ZélandeLa région qui s'étend des monta­

gnes Rocheuses à la Côte du Pacifi­
que mérente une plus grande diver­
sité de climat que toutes les autres 
parties du Canada

Le trait essentiel de la classifica­
tion d©1* types de sols dans tout 
l'Empire, est l’admission du fait que 
le C'tmni domine à la longue les ty­
pes de sols dans un pays ou dans 
un district

Lea grains qui font partie <Se la 
ration animale, comme l’avoine, l’or­
ge, le blé, le blé dinde ou l’orge, 
respondent au bain, aux pommée de 
terre et à la pâtisserie dans notre 
propre régime. Les aliments riches 
en prdtMne, représentés par les tour­
teaux de Un, le tankage (déchets 
d'abatt«>:r), la farine de poisson et 
les sous-produtts laitiers, eont la 
viande, les oeufs et le lait aur noa 
tables Les aliments spéciaux com­
me le son, la luzerne, la mélasse, 
les mélanges minéraux, etc., sont re­
présentés dans le régime humain 
par les épinards, la laitue, le son, 
et même la mélasse Ainsi, là eù un 
peu de viande une certaine quantité 
de pain et de pommes de terre, quel­
ques légumes verts et un monceau de 
gâteau font un repas satisfaisant 
pour l’enfant qui grandit, de même 
un peu de tankage (déchets d’abat­
toir) , ou tout autre aliment rtdhe en 
protéine, plus une portion d’un ali­
ment de base et peut-être quelques 
substances minérales et quelques ra­
cines, font une ration équtiibés pour 
un porc qui se développe

Le seul arbre caractéristique dans 
la zone sèche de la Colombie-®ri- 
tannique est le pin Jaune de l'Ouest oor-

Dans la production commerciale 
des framboises la Colombie-Britan­
nique laisse loin'derrière eûle tas au­
tres provinces du Canada La pro­
vince d Ontario vient deuxième

Rien ne peut rempilaioer la potasse 
en agriculture Aucun autre compo­
sé, nas plus la soude qu’un autre, ne 
peut prendre sa pfoace dans l'êcono-

Viens de paraître même- en cette saison, ASTERS et 
SOODAGO retiennent notre atten­
tion LA CHANSON DU VENT DE 
MER d’Anatole Le Braz vous plaira 
ausa. LA CLOCHE DU HAMEAU, 
cette pastourelle, tirée de la collec­
tion E -Z Mastsicotte .fera la joie 
de mil 1ère de lecteturs

Lisez le Rouet de grand’mère. poé­
sie de Clara Lanctôt, le QUESTION­
NAIRE DE LA PEUNESSE de M 
l'abbé Etienne Blanchard Cette fols 
cl ce cont les bambines qui occupent 
la Scène et qifi évoluent devant nous.

Mlche'le Le Normand continue lé 
récit df gon séjour à Paris et pré­
senta aux fidèles amis de l’OÏSEAU 
BLEU le grand et le petit personnel 
du *33 Le défilé de ces personnages 
est b'en comique par moment

Ajoutez au sommaire de cette li­
vraison deux nouvelles d’Ariane : 
POCAHONTAS, née en 1595, fille du 
chef algonquin Powhatan, qui vi­
vait au temps du capitaine John 
Smith, surnommé le PERE DE LA 
VH6OTNIE et BIRDIE, version mo­
derne de la BEI J «E AU BOIS DOR­
MANT les AVANT-GARDES DE 
L’A C J C , TEKAKWTTHA A LA 
FRATRTF de madame Juliette 
vergre qui profite de l’arrivée de 
Catherine à la Prairie pour écrire 
1 histoire de cette mission chrétien­
ne, une courte biographie de la du­
chesse d'Aiguiilon, nièce du cardi­
nal de Richelieu, le concours mensuel 
la liste des CENT PLUS GRANDES 
VILLES DU MONDE, LA LANGUE 
QUE NOUS PARLONS, LORD Mac- 
MUiLAN et la LANGUE FRAN­
ÇAISE, historiettes et bons mots, 
etic., ete

Cordial merci aux propagandistes 
qui ne se sont pas laissés arrêter par 
la dépression financière Qu'ils trou­
vent de nombreux imitateurs L'a­
bonnement n'est que de 50 sous par 
année au Canada et aux Etats-Unis 
Pour recevoir oette revue pendant 
dix mois. Il suffit d'adresser un bon 
de poste au Directeur de l’OÏSEAU 
BLEU, 1162, rue Saint-Laurent, à 
Montréal

UN BEAU 
NUMERO DE 

L’OISEAU BLEU
LISEZ-LE ET FAITES-LE LIRE

L’OISEAU BLEU a retrouvé en 
Septembre ses fidèles lecteurs et a- 
mis. cux-ci lui ont fait un accueil 
chaleureux “Comme toujours dette 
revue est, bien captivante', écrit de 
Granby un Frère du Sacré-Cœur 
Que Vautres témoignages semblables 
pourraient accompagner celui-ci 

Comme feuilleton, L’QDSBAU 
BLE J pbblie cette année TEKAK WI 
THA A LA PRAIRIE de Juliette La- 
vengne A la Prairie, les Indiens, tous 
convertis, formaient 

** commimauté à la manière des pre­
miers chrétiens Là, Catherine Té- 
kakwihha est libre, heurquse 
te à Dieu B faut lire oebte 
captivante de la vierge iroquolse 

Le;, rubriques anciennes réappa­
raissent- le COIN DU PHILATE­
LISTE où Phil Athély signale la plu 
part les nouveaux timbres- postes;, 
le ROYAL WILLIAM, oeüui de Ré­
gine avec sa surcharge anglaise pour 
comn/morer l'Exposition et la oon* 
férencH mondiales du grain, le trip­
tyque d'une facture inédite qui rap­
pelle le merveilleux exploit de Bal- 
bo, ‘premier maréchal de l’air’; la 
chronique des CERCLES DES JEU 
NES NATURALISTES, de plus • n 
plus populaire ét dirigée par Mlle 
Marcelle Gauvreau; celle des AVANT 
GARDES de L’A O J O ; le QUES­
TIONNAIRE DE LA JEUNESSE pré 
paré par M l’abbé Etienne Blan­
chard; la “Bergère et son chaton’’ 
ronde avec musique publiée dans la 
série de N06 CHANSONS POPU­
LAIRES recueillies par B -Z Mas­
sicot Уr, folkloriste.

Michelle Le Normand d'Ottawa, ee 
rendit à Paris en 1600 pour y par­
faire ses études Elle avait sa cham­
bre au ‘33’ Une pointe d'ironie ne 
dépare pas ee-, impreesione sur les 
choses et les gêna C'est amusant 

Honoré d'Arles dit pourquoi il faut 
faire l'éducation du sentiment es­
thétique chez les enfante. Son ar­
ticle .a CLASSE EN BEAUTE est 
dédié aux instituteurs et lostttutri-

Petites Plantes
d’Appartementpresque une

La verdure met une note riant» 
dams notre home et flatte cet ln#- 
tinstif amour ds choses d© la natu­
re qui sommeille en noua...

SI la mode des palmiers ert actu­
ellement surannée, noua aimons les 
curieuses petites plantes exotique», 
les minuscules Jardina japonais aux 
arbres nains, les cactus aux tonnée 
invraisemfolafcHee.

Des petites étagère» en laque d’un 
rouge violent, faite» de gradins, ser­
vent à ranger oes phénomène» bo­
taniques en miniature. . ,

histoire

La-t) O

Il est extrêmement amusant de
suivre leur dévetappement ptrtque 
imperceptible.

Ces Jardin» exigent avant tout 
beaucoup d’air et pas trop de d’eau. 
Il fgut les déaxeer aux batoona, en 6- 
vitar.t de les faire griller Ionique le 
soleil est trop ardent.

Les cactus supposent la chaleur et 
la déoheresee.

Il faut également préeenver les
plantes de la poussière qui leur ert 
néfaste, et le» exposer à la lxenMra. 
dans la forêt .. >.
en évitant toutefois le» courants 
d’air.LA “SEMAINE

DU POISSON”
■

B MUSSOLINI VOUDRAIT 
UN RAPPROCHEMENT

Genève 19 — Le premier ministre 
Musy'ür.i d’Italie, d’après oe que 
l’on appris ici, hier, fait de» efforts 

___  , . Ottawa, le Я oct. 1932 — “Comme (tens 1‘ефоіг de rappro-

co&^^î^ïï: мййїїйдлїїй
іSr * mo1 d'appeler l'attention de te nouvelle discussion du dashymenl

LIONNAIRE8 DV MONDE de Osai- population de ce pays sur la “Se- S111 tiendrait à Stream. Italie.
marne du Poisson au Canada", a dit 16 rapport parvenu Ici et інш­
ії Duran’eau M p-, ministre lnté- çant 4” le premier ministre italien 
rimaire des Pêcheries dans te cours ата1' “teto j"1®*?1»*
d'une entrevue tel “L'industrie pois mn^mant la poadbiuté d'ourrü de 
eonnlèi» a choisi la période s'éten- ™uveBes diacusalona «ur le dénu­
dant du 30 octobre m 4 novembre moment, en Itoltedltqueto Polo- 
pour l'cbaerver cette année comme Є”е ¥ fat demandé «1 еДе
"Senr.aine du Poisson et j'ai conflan- àppi cuverait un tel projet, répondit 
oe-que tous les habitants de ce pays ^u'olta voulait vote toi» les protilè- 
se feront un devoir de participer à “"ï considérés à Genève, 
cette campagne de propagande des­
tinée à généraliser la consommation 
du poisson.

“L'industrie poissonière est d'une 
grande Importance nationale, pour­
suivit M. Duranleau Elle met en 
valour des réserves naturelles d'une 
richesse inimitée et constitue d'une 
façon directe ou indirecte une sour­
ce de travail pour nombre des habi­
tants de oe payr4en mâme temps qu'­
elle se révèle un facteur de tout pre­
mier ordre dans le régime des échan 
ges du Canada Rien ne sauAlt être 
plus recommandable que le fait de 
consacrer quelques Joui» à faire res­
sortir l'importante que comporte Tin 
dust lie canadienne des pêche» parmi

Recommandations émanant du mi­
nistère Ae\ pêcheries à Ottawav

mir Hébert; le COURRIER DE LA 
FAUVETTE: Pourquoi du français ? 
correspondance et graphologie, bon» 
mot- historiettes, concours meneuél, 
courte biographie de Jacques Vigor, 
premier maire de Montréal et pre­
mier maire de Montréal et premier 
prévient de la SOCIETE SAINT- 
JEAN ВАРТЮТЕ ; appel du direc­
teur Je la revue à tous les propagan­
distes

La couverture reproduit un des­
sin de J MoLsaæc: la BASILIQUE 
DE QUEBEC.

Que nos propagandiste» redoublent 
d'aroeur dans leur travail et qu'ils 
ne g* laissent pas arrêter dans leur 
élan par la dépression. L’abonne­
ment à 'a revue n'est que de 60 sous 
par année pour le Canada et le» E- 
tas Unis Pour la recevoir pendant 
dix mois, il suffit d'adresser un bon 
de peste au Directeur de l’OÏSEAU 
BLEU 1182, rue Saint-Laurent à 
Montréal.

Peut soulager iffitiM—Hl
l

douleurs périqd*. 1 
Sues, Rhumatisme I 
«t outres dffec- * 

fions semblables.
Uu NMsnts CE - ГМА - N0t «Маат*mémo ém mal

L'OISEAU В1Ш d'octobre suit 
de plès celui de sepberfibne; U peufct 
lui être comparé_avec avantage par 
la ya.iété de tes rubriques et par 
l'abot.daroe de ses Illustrations.

Voyez la couverture: l’artiste 
Louis-Joreph Ddbote y a dessiné la 
cathédrale de Montréal, répUque de 

ф la basilique de Saint-Pierre de Ro-

Li-ez IA CLASSE EN BEAUTE 
d’Honoré d'Arles. Ce ooHaborateuT 
préconise '‘enseignement de l'art dès 
l’Ecjle, en la mêlant aux autre» en- 

x selgnements pour développer le cul­
te du beau chez l'enfant Lises le 
MON PETIT AMI 
TIDES de Farwefcfcte, sa Оогтеяроп- 
dancF; Usez le СОШ DU РНПАТЕ- 
LDSTE, si suggestif, ce mois-d Phil 
AWy signale l'émission d'une sé­
rie de timbres poste à la gloire des 
valeureux pionniers, les Voortrek- 
kers ou Boers de al grande migra­
tion de la Colonie du Cap vers l'Etat 
libre d'orange et le Transvaal, au* 
jouM*hut l’Afrique-eud Ne fera-t- 
on rien pour ceux du Canada, m de­
mande-t-il 7

Lise» la rubrique le» CERCLES 
DES JEUNES NATURAUSIEB di­
rigée par MBe Mâroeüe Oauvreau 
Vous remarquerez PLEURS D’AU- 
TOMNE de MH» Oauerçau

tes grande» entreprises commercia­
les et industrielles du pays et .à vul­
gariser la connaissance de» nom*-
breusee substances comestibles que
peuvent nous fournir nos pêcheurs 
en tout temps de l'année Je dis en 
tout temps, car l'industrie poisson­
nière du Canada, conduite avec éner 
gie et progrès, applique â ses opéra­
tions de» procédés ai efficacy qu'il 
nfexete aucune période de l'année 
où eUe ne puisse offrir des poisson» 
moluusques et crustacés dan» les é- 
tat». ftal», frigorifiés ou industriall-

è la
le

‘ • ------et eér* est éee è lew смрмМи
tertkelièfe, préporie pardi
sent des trtleHs» nepwla Ve* terres 
Is dMWrewce *tr« I* tlrbsMu Ce-tew
Nel si Iee trtktt* vAmIm

Botte .blanche
et violette Cr-toa-weldtoe

LAHHEN- z“L* consommateurs canadiens ne 
aont. Jamais dans l'obligation d'avoir 
recours au poisson Importé pour ré­
pond» à leurs besoins 

Nos propre» pêcheurs «ont, en ef­
fet, en «maure de tes approvision­
ner de toutes «ortsc de produits de 
pêohc de première qualité, manuten­
tionné» et traités «elon l«a pratiques 
les plus recommandables Je prierais 
les consonmateui» canadiens de se 
rappeler ee fait non seulement pen­
dant to "flemalne du Poisson" male de stdwtorees qui a» aont réeéllm. 
en toute autre semaine de l'année à l'extmen scientifique, exceptionnel 
et de tenir compta qu'en mangeant lemcnt propres à 
de» pnlmnni, meHuaques et crusta­
cés, Ils «'«mentent «te sutertanoe»

2У
LAbornt

et à sauvegarder l'orsantome hu­
main contre certaine
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La Page des Cultivateursі

, “LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES” -
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